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pondit moins qua dans des billisses moins anciennes.
'elles étaient, telles sont cependant les raisons que les

partisans du renouvellement des bMtisses mettent en
avant, Ils disent : la reine refusera de pondre dans les
vieilles bâtisses, lui elle y pondra moins, et les abeilles
qui ynaitront seront plus petites, n'ayant pas ou assez de
1)lace îîour s'y dlrelopiler.-Tout cela n'existe que dans
'itnagination de ces vieux apiculteurs. L'expirience a

pr'ové que la reine pondra autant et que les abeilles
ecloront aussi grosses dans une vieille bàtisse que dans
unle flotnvelle.

%vons donc le plus grand soin des batisses ; sachons
qu'elles sont la fortune de 'apiculteur. 1ant qu'elles ne
sont pas poutrries, elles peu vent servir. Si nous en voyons
aun sortir de lhiver qui soient blanches de m oississur',
10 les brisons pas, tounnons.les à nettoyer à une forte
colonies ; elles ilous rendront 'ncore de loings et précieux
services.

PE DA GO GI E

Exer'cce de mex~:nolre

LX roUtu E-r /AUsIa.tt

À run, b.(l*re, finut tr."li'.
Et tpour ci

t:n jou r i r frourmi,
I'r une ruche bin clo-,

,,a.tif pleine dfi sonuei,
Une abeiueigitante

P a Ot ici , é4-n'. vikus tu clwr'' s','i
h~ui dit-î'Ie.--J JL,.! nma ethw.
N soyez pas en colère;
Li r& ut, mon ennemi,
A détruit ma rourmièrie:
%toi magasin est tari,

'Tous îne>ý parents ont .i
WI rúni, de froid, n ·i" ;
.'allais sticcomber aussi,
Quandi (lu palais fipio voidi,
L'aspect m'a donné eourage:
Jle t savais bienà garnil
Dc ce lon miel, votre oîîînîg-;
Vtii fait effort, J'ai 'ii
Par arriver Sans domma.
Oh! me suis-jo dit, nia sauir
Est tille laborieuse,
Etle e'st rielhe et guétuo
l( plaindra -lion nialeur.

<utt, tout loton espoir riPO: s'
Dans la bonté de sot neur.
.le demande peu de chose;
Mais 'ai Raim, J'ai froid, ma ur' t
-Oh! oh! rîpondit raoIitne,
%"cis discoure'z ài meîrveille;
M',ils Vers la tin dé lé'.,
ha cigale m'a conut'
Que vous avez rejeit'
Une demande pareile.,.

-Quoi ! vous savez ~-Mon tieu,ui,
la cilou ueet nîonî aLti
Que jeri vous 'prie,
si, comnie vous, aujourd'hui
J,étalés insenisible et le,
Si J'altais vous inviter
A promener, ou chmnter?
nais, rassurez-vo i , chcr e,

Etl~nr mangsl hiwr.b,
Usez-en comme du votre;
Et surtout, pour Pavenlir,
Appîrenez à Cliatir
A la mueire d'unî autre.

Dr. JCssiEt'•

Ienvoyer l'enfant renleltraint de l'colc. oi, le
mettre 3% lit porte die 1in clssfle,.

.1ie pîa rs le cette donnée l'institter et linstitutrice
étant, à l'école, les suppléants des pères, mères et ttiteu rs,
je Md deimande quel est le véritable devoir des institu.
tours et des institutrices à Végard des enfants mal élevés
et dont le caratère malveillaut trouble l'enseignemnît
de l'école c'omie il trouble la paix intérieuresnns le toit

C'est e faire mieu.x que pères, Mères et tuleurs ; c"est
de vaincre les dillicultés que présente la première éduîca;.
lion de leurs enfants ou Pupilles.

Q'arriveraitil si, a e taque artad l' homme dlu
lieuple, qui na pas étudié l art de conduire les einfa lits,
ne trouvait dans son autorité paternelle d'autre !essource
,liue du mettre son fils a la porte . Se conduirait-il mieu.
a la rue et rentreritil corrigé : Evidleîmment ion. C'est
le contraire qui arriverait. mais l'homme du peuple ne
fait pas cela. Le plus souvent, il jure, il tempête, il bal,
son enfant et lavilit au lieu dé le corriger. Lorsqu'il of
fort an colère, il jette soi fils à la porte. Dans l'un et
dans lautre cas, il lui fait plus de mal que (le bien.
Supposons méme quie les paî enis mettent fréquemment
leur enfant à la porte, lorsqu'il se conduit mal : est-il
rationnel que les éducateurs fassent comme eux ?...

Je reconnais que tout le,; monde doit recnnaitre que
linstituteur le plus pédagogue se trouve parfois dans des
positions extrêmement diliciles Voici par exeiple,n
enfant qui ne semble se plaire uile dans les mauvaises
actions, qui retoit en ricanant les remontrances pater-
nelles de son naitre. n'en tielt aucun coliîpte. troulle
constamment l'ordre de la classe et emnpêclie les autres
enfants de recevoir l'instruction nécessaire. Dans ce cas
exceptionnel il faut bien recourir aux voies légale, salif
a prévenir les parents du renvoi de leur enfant et a user
près d'eux de tous les moyens propres à ramener l'élève
a de meilleurs sentiments.

Donme, l'espulsion de l'école est parfois une nécessit•
mais le mettre à la- porte de la classe, je ne le ferais
Jamais. Ou lenfant est susceptible 'amendement ou il
ne l'est pas. Celui auquel ou Inflige, devant ses condisci.
pIles, l'humiliation d'étre expulsô de la classe, ne fut-ce
lue mnomeitanément, ne verra pas lans cette punition

u.n acte paternel de la part de son maître, et le .moyen
disciphnaire n'exerceirn aucune influence salutaire sutr
lui. S'il s'agit d'un enfant incorrigible, on use du moven
ex tiéme.

Invisageons la questiou au point de vue pédagogique :
Par la même raisoi qu'il est préférable pour nous de

faire amputer tfne articulation ou un mem brie, que' de
voir tout le corps emporlé ýpar une "angène, il i I
mieux sacrifier une brebis galeuse que fie comîproimettre
l'avenir de tout un troupeau.

Mais avant de songer à lamputation, il est indispieni-
sable de s'assurer si le mal est réellement imurable, si
l'on a épuisé tous les remèdes qlue fournissent la nature
et la science. Agir autrement, c'est mutiler met
un corps humain, c'est lui indiglerune soulirance cruelle,
souvent mnme causer la mort du malade.

lJe crois que l'analogie est saisissable.
l'institutetmr qui use trop ronptenent du renvoi

d'un élève oiu de la mise à la porte comme moyeu disci-
plinaire fait aussi plus d mal que de bien à l'emfaiit

Io L'élève néglige son instruction
2P Au lieu de retourner chtez lui ou l'attend une cor-

rection brutale, il court les rites et ne fait rien de bon i
3o Loin de songer à mietx se con.uire il trouve plaisir

a se faire expulser de la classe, afil de s'adonner i sa vie
vagabonde

40 Si le maitre fait rapport aux parents, l'enfant encourt


